
Violences et prÃ©jugÃ©s : la reprÃ©sentation des femmes sur YouTube

Description

Culture du viol, images dÃ©gradantes, sexualisation, harcÃ¨lement, rapport patriarcalâ€¦ la majeure 
partie des vidÃ©os, principalement des clips musicaux, hÃ©bergÃ©es sur la plateforme YouTube 
sont sexistes, selon lâ€™alerte de la Fondation des Femmes.

AbritÃ©e par la Fondation de France, la Fondation des Femmes Å“uvre pour le respect de leurs droits. En
partenariat avec Sciences Po Paris, cette fondation prÃ©sente une Ã©tude sur lâ€™image des femmes
vÃ©hiculÃ©e sur YouTube, premiÃ¨re plateforme mondiale de partage de vidÃ©os qui compte prÃ¨s de
20Â millions de visiteurs par jour en France, principaÂlement parmi les 15-24 ans. Cette Ã©tude prolonge,
pour les annÃ©es 2019 et 2020, une premiÃ¨re analyse de la reprÃ©sentation des femmes sur YouTube
entreprise en 2018 au sein du Conseil supÃ©rieur de lâ€™audiovisuel (CSA), Ã  lâ€™initiative de Sylvie
Pierre-Brossolette et avec le ministÃ¨re de la culture.Â Â«Â Les rÃ©sultats en avaient Ã©tÃ© alarmants,Â 
dÃ©plore lâ€™ex-conseillÃ¨re et membre de la Fondation des Femmes. [â€¦]Â HÃ©las, la situation, 
dÃ©jÃ  mauvaise, empire plutÃ´t, confinement ou non.Â Â»

FinancÃ©e par la Chaire pour lâ€™emploi et lâ€™entrepreÂnariat des femmes de Sciences Po, cette
Ã©tude sâ€™inscrit dans le cadre dâ€™une mission sur lâ€™image des femmes dans le numÃ©rique,
rÃ©unissant la Fondation des Femmes et le Certificat Ã‰galitÃ© femmes-hommes et politiques publiques
de Sciences Po. DÃ©livrÃ© par lâ€™Ã‰cole dâ€™affaires publiques et par le Programme de recherche et
dâ€™enseignement des savoirs sur le genre (Presage), ce certificat enseigne la construction des
inÃ©galitÃ©s et lâ€™Ã©valuation des politiques contre ces discriminations.

RassemblÃ©es par la sociÃ©tÃ© Wizdeo, les 200 vidÃ©os les plus visionnÃ©es sur YouTube en 2019

Â et en 2020, soit 100 vidÃ©os par annÃ©e, composent

lâ€™Ã©chantillon, avec 74 % de vidÃ©os de musique ; 8 % de programmes dâ€™animation, 2 % de
vidÃ©os humoristiques, 2 % liÃ©es aux jeux vidÃ©o etÂ livestreaming, 2 % de divertissement et 3,5 % de
tutoriels. Le contenu de ces 200 vidÃ©os a Ã©tÃ© passÃ© au crible du questionnaire Ã©tabli par le CSA
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(Conseil supÃ©rieur audiovisuel) pour une premiÃ¨re Ã©tude en 2018 ; lâ€™analyse qui en rÃ©sulte
mÃ¨ne Ã  des constats inquiÃ©tants.

Une surreprÃ©sentation masculine.Â Les hommes tiennent plus de 60 % des premiers rÃ´les et 43 % de
lâ€™ensemble des rÃ´les principaux et secondaires confondus, tandis que les femmes ne dÃ©passent pas
17 % dans les deux cas. Les femmes tiennent le rÃ´le principal dans 57 % des vidÃ©os de tutoriels, 25 %
des vidÃ©osÂ Â«Â Contenu personnelÂ Â»Â et 17 % des vidÃ©os de musique. Aucun rÃ´le principal
fÃ©minin dans les vidÃ©os de la catÃ©gorieÂ Â«Â HumourÂ Â».

Des reprÃ©sentations stÃ©rÃ©otypÃ©es.Â En 2020, 75 % des vidÃ©os YouTube Ã©tudiÃ©es
vÃ©hiculent des stÃ©rÃ©otypes, contre 62 % en 2019. La majoritÃ© des contenus (57 %) comportent des
stÃ©rÃ©otypes masculins et prÃ¨s de 40 % des stÃ©rÃ©otypes fÃ©minins. Lâ€™Â«Â hypervirilÂ Â»,
leÂ Â«Â protecteurÂ Â»Â et leÂ Â«Â machoÂ Â»Â sont les trois images schÃ©matiques les plus
utilisÃ©es pour les personnages masculins. LaÂ Â«Â sentimentaleÂ Â», laÂ Â«Â poupÃ©eÂ Â»,
laÂ Â«Â sÃ©ductriceÂ Â»Â et laÂ Â«Â vÃ©naleÂ Â»Â sont les archÃ©types rÃ©currents des
personnages fÃ©minins. Lâ€™image de la femmeÂ Â«Â maternelleÂ Â»Â est prÃ©sente dans 1 % des
vidÃ©os. Dans la plupart des contenus, plusieurs stÃ©rÃ©otypes sont associÃ©s au genre fÃ©minin,
nettement moins pour le genre masculin. En outre, dans la quasi-totalitÃ© des vidÃ©os, les
reprÃ©sentations schÃ©matiques des femmes sont construites essentielÂlement en rÃ©fÃ©rence Ã  leurs
partenaires masculins.

Sexualisation, sÃ©duction et violence.Â Dans plus de 20 % des vidÃ©os, les personnages sont
sexualisÃ©s : ce sont toujours des femmes dont les attributs physiques sont mis en avant, confortant ainsi la
caricature de la femmeÂ Â«Â objet sexuelÂ Â». Dans le mÃªme ordre dâ€™idÃ©es, les propos Ã 
connotation sexuelle repÃ©rÃ©s dans 15 % des vidÃ©os sont systÃ©matiquement (96 %) prononcÃ©s
par des hommes. PrÃ¨s de 40 % des vidÃ©os montrent des relations entre des personnages masculins et des
personÂnages fÃ©minins basÃ©es sur la sÃ©duction. Les femmes sont souvent absentes des scÃ¨nes dans
lesquelles le rapport entre les personnages est neutre â€“Â 27 %Â des cas. Sont Ã©galement notÃ©es 14 %
de vidÃ©os affichant un rapport conjugal stÃ©rÃ©otypÃ©, de type patriarcal avec une
femmeÂ Â«Â maternanteÂ Â»Â et un hommeÂ Â«Â dominantÂ Â». Enfin, sur lâ€™ensemble des
vidÃ©os examinÃ©es, un quart affiche une forme de violence. Le plus couramment, il sâ€™agit dâ€™une
violence verbale observÃ©e dans environ 14 % des contenus. Dans 98,8 % des cas, la violence Ã©mane
des personnages masculins contre 1,2 % des personnages fÃ©minins.

Violences Ã  caractÃ¨re sexiste ou sexuel faites aux femmes.Â Des propos violents et Ã  caractÃ¨re sexuel
ou sexiste son tenus dans 20 % des vidÃ©os. Diverses formes de violences sexuelles et sexistes ont Ã©tÃ©
clairement identifiÃ©es : insultes sexistes, propos misogynes, culture du viol, harcÃ¨lement sexuel et
violences conjugales. Selon leur degrÃ© de gravitÃ©, ces actes constituent des dÃ©lits inscrits au code
pÃ©nal.

Les vidÃ©os de musique, dâ€™humour et de divertissement sont particuliÃ¨rement entachÃ©es de ces
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comportements nocifs : 25 % des vidÃ©os musicales montrent une ou plusieurs formes de violences Ã 
caractÃ¨re sexiste ou sexuel. Lâ€™Ã©tude de la Fondation des femmes donne des exemples :Â 
Â«Â Les violences conjugales sont visibles dans une sÃ©quence de clip musical oÃ¹ le personnage 
principal masculin chante Ã  cÃ´tÃ© des cadavres emballÃ©s de bÃ¢che blanche de son ex-compagne et de 
son amant. Dans la sÃ©quenceÂ vidÃ©o, on le voit Ã©galement battre Ã  mort lâ€™amant de son ex-
compagne. Dans les paroles, il menace Ã©galement de sâ€™en prendre Ã  son ex-conjointe.Â [â€¦]
Â La culture du viol est prÃ©sente dans certaines sÃ©quences vidÃ©o. Dans une sÃ©quenceÂ de vidÃ©o 
musicale, le chanteur Ã©voque le fait dâ€™alcooliser une femme pour avoir des relations sexuelles avec 
elle, ce qui relÃ¨ve de la culture du viol.Â Â»

Une image dÃ©gradante des femmes de plus en plus prÃ©sente.Â En 2020, 38 % des contenus vidÃ©o sur
YouTube prÃ©sentent une image dÃ©gradante des femmes, contre 30 % en 2019. Les atteintes Ã 
lâ€™image des femmes connaissent des degrÃ©s divers : une image dÃ©valorisante affichÃ©e dans des
rÃ´les secondaires esthÃ©tiques ou inactifs ; une image de mÃ©pris fondÃ©e sur des personnages et des
propos stÃ©rÃ©otypÃ©s ; une image humiliante due Ã  la subordination aux hommes qui tiennent, en
outre, des propos Ã  caractÃ¨re sexuel ou sexiste et enfin, une image dÃ©gradante, particuliÃ¨rement forte,
attachÃ©e Ã  des actes de violence sexuelle et sexiste.
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Ã€ lire dans lâ€™Ã©tude, les descriptions de vidÃ©os comportant une image dÃ©gradante des femmes
devraient suffire Ã  elles seules Ã  donner lâ€™alerte :Â Â«Â les propos tenus sont verbalement violents 
mÃªme si aucune autre action dÃ©graÂdante nâ€™est visible dans le clip. Les paroles insistent sur 
lâ€™objectification des corps fÃ©minins, en suggÃ©rant lâ€™utilisation de la chirurgie esthÃ©tique pour 
se rendre plus sÃ©duisante. Les paroles insistent Ã©galement sur les stÃ©rÃ©otypes des femmes 
vÃ©nales et sÃ©ductrices, il faudrait faire Ã©talage deÂ richesse pour sÃ©duire certaines femmes.Â Â»
Â Autre exemple dans un vidÃ©oclip :Â Â«Â les femmes sont objectifiÃ©es et sexualisÃ©es, des plans 
suggestifs sont rÃ©alisÃ©s (poitrine, hanches, postÃ©rieur). On note Ã©galement des comportements 
relevant du harcÃ¨lement et du sexisme ordinaire, avec notamment la prÃ©sence de scÃ¨nes relevant du 
harcÃ¨lement de rue. Les propos tenus sont profondÃ©ment misogynes Ã  caractÃ¨re sexuel et sexiste. Les 
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paroles insistent notamment sur la sexualisation du corps fÃ©minin avec des propos trÃ¨s crus.Â Â»

Rares sont les vidÃ©os diffusÃ©es sur YouTube cherchant Ã  briser le carcan des stÃ©rÃ©otypes, Ã 
lâ€™exception de quelques vidÃ©oclips qui prennent le parti dâ€™inverser les rÃ´les entre personnages
genrÃ©s stÃ©rÃ©otypÃ©s ou dont les dialogues invitent Ã  dÃ©daigner les modÃ¨les imposÃ©s. La
catÃ©gorieÂ Â«Â Contenus dâ€™animationÂ Â», 8 % de lâ€™Ã©chantillon, se distingue toutefois par
son absence de reprÃ©sentations genrÃ©es et de dialogues sexistes.

La Fondation des Femmes appelle les pouvoirs publics, ainsi que toutes les parties prenantes, Ã  mettre en
Å“uvre une rÃ©gulation applicable Ã  la reprÃ©sentation des femmes.Â Â«Â Dans le secteur 
numÃ©rique, il est crucial de lutter contre les stÃ©rÃ©otypes et sÃ©quences dÃ©gradantes pour les 
femmes, qui font le lit des violences, trop souvent mortelles,Â explique Sylvie Pierre-Brossolette.
Â Internet, de ce point de vue, est le lieu de tous les dangers. Non rÃ©gulÃ©s, les pires propos et images 
pour les femmes peuvent y circuler en toute libertÃ©.Â Â»

Source :

NumÃ©rique : le sexisme en libertÃ©, Lucie Chataigner, Clara Lopez, Pauline Stumpf et Sylvie
Pierre-Brossolette (coordinatrice), Fondation des Femmes, SciencesPo, fondationdesfemmes.org,
aoÃ»t 2021.
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